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 L’APICULTURE ÉCOLOGIQUE de A à Z 

Chronique n° 16 J-C. Guillaume 

L’équipement et l’outillage nécessaires 
à la conduite de la ruche écologique 

Dans cette chronique, nous allons voir que l’investis-
sement nécessaire à la conduite d’un rucher écologi-
que reste dans la même logique que la ruche, c’est à 
dire relativement minime. 
Soit un équipement de protection individuel et quel-
ques outils très simples. Ce qui est très différend de 
ce que doit posséder l’apiculteur moderne. 
L’abbé Warré ne s’équipait pas spécialement pour 
aller s’occuper de ses abeilles, et il est suivi en cela 
par  un  certain  nombre d’apiculteurs, toutefois, je 
déconseille tout à fait de le suivre sur cette voie. Il 
vaut mieux faire preuve de prudent et être prêt à toute 
éventualité. 
L’abeille n’est pas méchante par nature, mais elle se 
défend si elle se sent menacée. Et on ne va pas avoir 
affaire à une abeille, mais à des milliers qui sont 
quand même capables de mettre en déroute le plus 
téméraire. 
Il y a donc une règle d’or à bien méditer: avant de 
faire quoi  que ce soit, il faut  prendre  le  temps  d’y 
réfléchir pour ne pas faire de bêtises et agir ensuite 
calmement, doucement, sans heurt ni précipitation, et 
sans bruit. D’autre part, il faut éviter d’apporter avec 
soi au rucher, des odeurs fortes, qu’elles soient agréa-
bles ou non. 
Il ne faut pas être "l’éléphant dans un magasin de por-
celaine"; si l’on est discret, on ne sera pas inquiété. 
D’ailleurs, avec la ruche écologique, les contacts avec 
les abeilles sont réduits au minimum. Cela n’a rien à 
voir avec les multiples manipulations de l’apiculture 
moderne qui agressent les abeilles à tout moment. 
 
L’équipement 
La tenue de protection 
Il est indispensable de s’habiller convenablement. Pas 
de short, ni de chemisette! Il faut se souvenir que le 
dard de l’abeille fait 5 mm de long et qu’il est suffi-
samment acéré pour traverser les vêtements. 
Des vêtements épais sont donc nécessaires, quitte à 
avoir un peu trop chaud pendant l’intervention; une 
bonne grosse chemise de coton, un pull pour faire 
épaisseur, et un pantalon de velours ou de forte toile 
sous la combinaison, seront une protection efficace. 

Mieux vaut être suréquipé que pas assez. Il ne faut 
pas, comme je l’ai déjà vu faire par un apiculteur in-
conscient, aller semer la pagaille dans un rucher, et 
battre en retraite précipitamment sous les coups de 
dards en laissant une ruche grande ouverte. On doit 
assumer ses responsabilités et être en mesure de le 
faire. 
Pour ce qui est du choix de l’équipement proprement 
dit, veste et pantalon ou bien combinaison, et faut-il 
prendre un voile sans ou avec chapeau ou cagoule in-
tégrés ? Ceci est affaire de goût personnel. Il existe 
suffisamment de possibilités pour satisfaire les plus 
exigeants, mais il faut essayer et voir si l’on est à 
l’aise dans l’équipement que l’on envisage d’acheter. 
Concernant le voile, il faut bien vérifier que celui-ci 
reste à distance du visage en toutes circonstances, car 
c’est souvent là que nous sommes vulnérables lorsque 
le voile touche le visage, et c’est là qu’une piqûre mal 
placée peut poser un réel problème. 
 
Les chaussures 
Pour se chausser, le mieux est encore de mettre des 
bottes, et pour empêcher que des abeilles ne viennent 
se glisser dans les jambes de la combinaison, celles-ci 
doivent être pourvues d’un élastique qui viendra ser-
rer sur la botte. On sera ainsi à l’abri d’une visite tou-
jours très désagréable dans une jambe de pantalon. 
Ceci est un détail qui peut prêter à sourire, mais qui a 
son importance et qui, s’il est bien prévu, peut éven-
tuellement éviter une catastrophe. 
 
La protection des mains 
Il faut prendre des gants sérieux prévus pour cela et 
non pas de simples gants dont se servent habituelle-
ment les jardiniers. Au niveau des poignets, la combi-
naison doit être hermétique et ne pas permettre le pas-
sage à une abeille aux intentions belliqueuses. Les 
gants pour apiculteurs sont munis d’une manchette 
qui serre sur la combinaison et qui empêche ainsi 
toute intrusion. 
Pour la protection personnelle, c’est tout. Et si l’on 
est adroit et que l’on reste calme, on pourra affronter 
les colonies  en  toute  sérénité. 



2 

Et  si  néanmoins on se fait piquer, il faudra se de-
mander quelle maladresse  on  a  bien  pu  commettre. 
A  moins  d’avoir affaire à des abeilles franchement 
agressives, ce qui n’est généralement pas le cas avec 
la ruche écologique, mais qui est toujours possible 
dans certaines circonstances, et notamment après un 
transvasement. 
D’ailleurs, pour sa propre tranquillité et celle des voi-
sins, on ne doit sélectionner que des abeilles douées  
d’un bon caractère, et non pas des petits monstres qui 
nous en feront voir de toutes les couleurs, même si 
elles ont été recommandées pour leur rendement soi-
disant supérieur. 
 
L’outillage 
Un enfumoir 
Cet outil ne sera utilisé qu’à bon escient. Il ne faut 
pas à tout moment venir tracasser les abeilles avec cet 
ustensile qu’elles n’apprécient pas du tout. 
 
Une brosse douce 
Outil indispensable à toujours avoir dans sa poche 
pour pouvoir pousser doucement les abeilles là où on 
souhaite les conduire. Certains préconisent la plume 
d’oie qui serait paraît-il plus douce. Jadis, il n’y avait 
que cela ! 
 
Un support de hausse 
Il faut surtout prendre bien soin de ne jamais écraser 
une abeille entre deux hausses, car dans ce cas, on va 
déclencher l’alerte et provoquer  un  début de panique  
dans la colonie. Pour le cas  où  on aurait besoin de 
déposer une hausse sur le sol, on peut fabriquer un 
petit support qui est très simple à réaliser et vite fait, 
et qui rend bien des services (voir plans de construc-
tion et schéma d’utilisation ci-contre). Il est conçu 
justement pour éviter d’écraser des abeilles. 
Ce support de hausse peut rester accroché sous l’abri 
du rucher, ainsi il sera toujours à portée de la main. 
 
Un lève-cadre 
Cet outil spécifique à l’apiculture moderne, sera 
avantageusement remplacé par un ciseau à bois de 
menuisier assez large (25 à 30 mm), ayant un biseau 
assez long. Un coup sec donné entre deux hausses 
avec cet outil permettra de les décoller sans problème 
(elles sont toujours soudées entre elles avec de la pro-
polis). 
 
Un maturateur 
C’est l’élément le plus cher de tous, qui devra être si 
possible en inox, et muni d’un filtre. Il est quelque-
fois possible d’en trouver un d’occasion et de faire  
une bonne affaire, car il y a toujours des apiculteurs  
qui cessent leurs activités et qui revendent leurs équi-
pements. Exemple d’utilisation du support de hausse 

Vue de côté 

Tasseau 24 x 24 ou 30 x 30 mm 

Vue de dessus 

Vue en bout 

Plans de construction du support de hausse 



3 

Il faut le choisir assez grand. Les petits modèles  sont 
forts étroits et lorsque l’on doit aller au fond, les bras 
et les coudes vont toucher les parois et l’on va se met-
tre du miel partout, ce qui est très désagréable. 
 
Une palette de cuisinier 
Cet accessoire bien pratique permet de détacher plus 
aisément les rayons collés aux parois des hausses. 
C’est un outil très simple, mais il faut le choisir assez 
solide, et si possible, non évidé au niveau de la pa-
lette (voir ci-dessous). 

On peut également se fabriquer un couteau spécial 
qui sera bien utile également pour détacher les rayons 
des parois des hausses. 
Il est constitué d’un manche de lime en bois, d’une 
tige d’acier rond de 10 à 12 mm de diamètre et de 30 
à 40 cm de longueur et d’un morceau de grosse lame 
de scie à métaux de 3 cm de large et de 6 à 8 cm de 
long soudée à son extrémité et affuté sur la partie 
basse (voir ci-dessous). 
L’extrémité de la tige sera amincie au niveau de la 
lame de scie pour ne pas faire obstacle à un bon tran-
chant. 

Palette de cuisinier en inox 

La partie  tranchante de 
ce couteau se trouve ici 

Couteau pour détacher les rayons 

Un couteau à désoperculer 
Il va servir éventuellement à couper  les  rayons  au  
moment de la récolte du miel. La désoperculation des 
alvéoles n’est pas vraiment nécessaire, compte tenu 
que les rayons brisés en morceaux vont être écrasés 
dans le maturateur. 

Un ou deux nourrisseurs 
Bien que ce ne soit pas un outil à proprement parler, 
il faut aussi acheter un ou deux nourrisseurs, au mini-
mum, c’est selon le nombre de ruches que l’on pré-
voit d’installer, mais il faudra vérifier leur bon fonc-
tionnement et s’assurer que les abeilles seront bien 
maintenues dans la partie qui leur est réservée, soit le 
sas d’entrée, et qu’elles n’auront pas accès au réser-
voir. 
Le nourrisseur idéal n’existe pas, mais le petit modèle 
carré de chez Lorho convient très bien. Toutefois, 
comme il doit reposer sur la moustiquaire sans entra-
ver la bonne régulation et la bonne circulation de l’air 
qui sort de la ruche et qui va vers la chambre de ven-
tilation, il faudra lui ajouter 4 petits pieds de ± 8 mm 
de haut à chaque angle et une grosse rondelle de 
même épaisseur en son centre et sous le sas d’entrée 
du nourrisseur, rondelle qui sera ajourée en son mi-
lieu pour permettre l’accès au sas d’entrée et empê-
cher les abeilles d’aller se promener sous le nourris-
seur. Ces petites modifications étant collés à la colle 
forte sous le nourrisseur, et réalisées avec par exem-
ple pour les quatre pieds: des rondelles de bouchon, 
des bouchons de petits bâtons de colle à papier ou 
bien des petites rondelles découpées dans un morceau 
de tuyau en plastique de 15 à 20 mm de diamètre, et 
pour la rondelle centrale, une rondelle découpée éga-
lement dans un tuyau en plastique dont le diamètre 
intérieur correspond à la dimension du sas d’entrée, 
soit 45 mm. 
D’autre part, il faut veiller à ce que le capuchon en 
plastique qui coiffe ce sas d’entrée à l’intérieur du 
nourrisseur, soit parfaitement enfoncé et bloqué de 
telle sorte que les abeilles ne puissent pas accéder au 
réservoir. 
 
Petit matériel 
Il faut encore prévoir un tamis très fin ou quelques 
étamines à confiture pour filtrer le miel à la sortie du 
maturateur, et un plateau assez grand et assez creux 
pour recevoir une hausse lorsque les rayons seront 
décollés des hausses à la récolte du miel. 
Et enfin, il faut se munir de pots à miel, mais à ce su-
jet, je veux  attirer  votre  attention sur un point qui 
peut  paraître  anodin  mais  qui a son  importance. Il 
est en effet souhaitable, dans la mesure du possible, 
de disposer de pots identiques et de couvercles inter-
changeables, et vous aller très vite en comprendre la 
raison. 
J’ai  acheté  les  miens  au  fur  et  à  mesure de mes 
besoins, sans prévoir d’en  stocker un certain  nombre  
d’avance et sans prendre garde à ce détail, et à la 
mise en pots de mon miel, c’est à chaque fois la 
même histoire, je dois chercher le couvercle qui va 
avec tel ou tel pot, ce qui certes, n’est pas bien grave, 
mais c’est quelquefois bien énervant. 
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Il faut évidemment noter qu’un extracteur est inutile, 
car avec la ruche écologique, le miel est extrait par 
pressage et égouttage, et non pas par la force centri-
fuge. Nous en reparlerons davantage ultérieurement. 
 
En résumé 
 
Outillage et matériel à acheter dans un magasin 
spécialisé: 
• Un équipement complet. 
• Une brosse à abeilles. 
• Une paire de gants. 
• Des pots à miel. 
• Un maturateur avec filtre. 
• Un ou deux nourrisseurs. 
• Un enfumoir. 
• Des étamines. 
• Un couteau à désoperculer. 
• Un tube à distribuer de la cire liquide (pose des 

amorces) (facultatif). 
• Un lève-cadre éventuellement, pour décoller 

les hausses, mais on a vu qu’il est avantageuse-
ment remplacé par un ciseau à bois que l’on 
choisira assez large (± 3 cm). 

 
Outillage et matériel à acheter dans une quincaille-
rie ou autre: 
• Une palette en inox. 
• Des gants en plastique jetables. 
• Un grand plateau. 
• Lampe à souder ou petit chalumeau à gaz 

(désinfection du matériel et allumage rapide de 
l’enfumoir). 

 
A propos de l’enfumoir, on peut  préparer  les  car-
touches à l’avance, et les stocker bien au sec. C’est 
un travail qui peut très bien se faire l’hiver. 
Pour cela, il faut se procurer un peu de carton ondulé  
d’emballage (simple face et non double face), un 
carton qui ne comporte donc pas de colle, car elles 
sont polluantes et nocives, et des feuilles sèches 
(thuya, épines de sapin, cyprès et autres). En aucun 
cas, un combustible pouvant être polluant. 
 
On  constatera  qu’avec  la  ruche  écologique, nos  
interventions  étant  peu  fréquentes, l’utilisation de 
l’enfumoir  est  très  fortement  réduite  par  rapport à 
l’usage que l’on en fait avec les ruches "modernes". 
 
Fabrication des cartouches 
(Voir schémas ci-contre) 
Enrouler la feuille de carton ondulé de façon à ce que 
les ondulations soient parallèles à l’axe du cylindre 
qui va être confectionné. Et tout en roulant le carton 
assez serré, il faut ajouter régulièrement les feuilles 
sèches. 

Feuilles sèches 

Carton ondulé simple face sans colle 

Cartouche en cours de confection (coupe) 

Cartouche terminée 
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Longueur = hauteur intérieure de l’enfumoir 

Liens avec petite ficelle ou fil de fer fin 

Cartouche terminée 
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Et si l’on en possède, on peut ajouter également une 
ou deux feuilles de tabac (adjuvant calmant). Le long 
cylindre ainsi réalisé, et dont la longueur n’a pas 
d’importance à ce stade, doit être  légèrement  infé-
rieur au diamètre  intérieur de l’enfumoir et pouvoir y 
pénétrer avec un petit peu de jeu. 
Cela fait, il est lié à plusieurs  endroits  avec  un  fil 
de fer fin ou de la ficelle, et ensuite, avec  une scie à 
métaux, il est découpé en morceaux d’une longueur 
telle qu’il puisse se loger dans l’enfumoir. 
Il faut néanmoins signaler qu’il existe  aujourd’hui  
un  combustible en granulés. Il est à combustion lente 
et dégage une abondante fumée blanche, froide et 
sans odeur. 
 
D’autre part, en hiver, ou lorsque l’on aura un peu de 
temps libre, il sera utile d’aménager ou de fabriquer 
un petit coffre pour y ranger soigneusement tout l’ou-
tillage (coffre en bois ou en plastique, on en trouve 
aujourd’hui dans toutes les tailles, dans les magasins 
de bricolage). 

Et en plus de tout ce que je viens de décrire, on pour-
ra également ajouter un peu de ficelle, un peu de fil 
de fer (c’est un accessoire qui rend de grands servi-
ces), une pince coupante ou une paire de tenailles, 
quelques clous courants et un petit marteau. On y 
ajoutera encore une cartouche de réserve pour l’enfu-
moir, qui sera soigneusement emballée dans un sa-
chet en plastique pour la préserver de l’humidité, sans 
oublier une boîte d’allumettes ou mieux, un briquet. 
On pourra ainsi faire face à pas mal de situations. 
« Une place pour chaque chose et chaque chose à sa 
place ». C’est une bonne habitude à prendre, qui fera 
gagner du temps. 
Ainsi, effectivement, ce petit coffre à outils sera lui 
aussi toujours rangé à la même place, et il permettra 
d’avoir toujours sous la main, tout ce qui est indis-
pensable pour effectuer un travail quelconque dans le 
rucher. 
 
 
                                                           J-C. Guillaume 

Equipez-vous  convenablement pour faire face à vos responsabilités et pour 
ne pas devoir battre en retraite précipitamment après avoir ouvert une ruche 
et sous estimé la capacité de riposte de la colonie que vous  aurez  dérangée. 


